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La suppression 

des Octrois 

La villedeLyonesten instance 

pour procéder a u ne innovation 

intéressante : la suppression 

des octrois: Tout le monde est 

d'accord pour' désirer la dispa-

rition d'un impôt dont le pro-

cès n'est plus à faire. Mais, 

comme disait Catherine de Mé-

dicis, ce n'est pas tout que cou-

per, il faut recoudre, et l'on 

n'est plus d'accord sur le 

raccommodage. Le Conseil mu-

nicipal propose, entre autres 

ressources de remplacement, 

un impôt sur les successions. 

C'est tout simplement extrava-

gant.. M. Leroy-Beaulieu en a 

fait bonne justice ; on ne voit 

pas du tont comment les pro-

priétés d'un Lyonnais situées en 

dehors de Lyon pourraient être 

appeléesà contribuer à la splen-

deur delà ville de Lyon, sur-

tout si ..es héritiers du de cujus 

habite.it Lille ou Perpignan. 

Que lEtat prélève sa part éur 

l'héirtage des citoyens français, 

c'er"son droit, car il assure la 

tajfemissibn des biens du mort 

el^v-if -, mais qu'une ville qui 

jrnssure rien du tout émette la 

fp'étention d'en faire autant, 

r t'est contraire au bon sens. 

Les dépenses locales doivent 

être acquittées exclusivement 

par ceux qui en - profiten t ; c'est 

un principe qui ne peut fléchir 

quelorque la ville est une ca-

pitale. Dans ce cas, elle appar-

tient à tout le pays qui peut être 

appelé à lui fournir des subsi-

des, mais elle paie ce privilège 

de changes et de restrictions 

au droit commun. 

L'octroi est un excellent 

moyen de soumettre tous les 

citoyens à l'Honorable obliga-

tion de participer aux charges 

publiques, comme disait Mira-

beau, et il n'est pas démontré 

que l'impôt direct soit mieux 

accueilli que cet impôt qui s'ac-

quitte par portions infinitési-

males, partant inaperçues. 

Il y a cependant un argument 

contre les octrois qui est de na-

ture à faire réfléchir. L'octroi,, 

a-t-on dit, est une douane inté-

rieure- qui arrête la circulation 

des produits, et les campagnes 

trouveraient à vendre plus et 

mieux dans les villes si cette 

barrière était abaissée. 

L'octroi n'a les sympathies de 

personne, c'est entendu ; toute-

fois il est bon, avant de vouloir 

guérir un mal, d'examiner sé-

rieusement si on ne risque pas 

de tomber dans un pire, et jus-

qu'à présent tout ce qui est pro-

posé est incontestablement plus 

mauvais que ce qu'on veut 

supprimer. Cependant, le pro-

blème de la suppression des oc-

trois n'est pas insoluble. Si le 

gouvernement consentait une 

bonne fois à ne se mêler que de 

ce qui le regarde et à laisser aux 

communes et aux départements 

agrandis la liberté qui devrait 

leur appartenir, c'est-à-dire si 

on arrivait à pratiquer une 

large décentralisation, les in-

téressés pourraient trouver, 

dans les branches de revenus 

dont ils recouvreraient la libre 

disposition et dans beaucoup 

de sagesse, de quoi arriver, 

sans molester personne, à rem-

placer les octrois.. 

P. E 

L'abondance des matières nous oblige 

à renvoyer à huitaine notre Tribune 

Libre. 

CHRONIQUE MARSEILLAISE 
Une fièvre d'activité dévore 1 ;s éta-

blissements où l'on amuse. 

Le Palais-de -Cristal monte, avec un 

luxe indu'i el des décors merveilleux, 

l'éblouissante revue Marseille s'amuse, 

et Marseille s'y amusera. 

En attendant, le clown excentrique, 

l'amusant O'Gust, entretient la salle de 

YAlcazar dans l'hilarité avec le désopi-

lant vaudeville Le Jeux de l'Amour et 

du Houzar.d et la divertissante panto-

mime La Pêcheuse de Crevettes. 

L'Alhambra termine la série des re-

présentations de son ravissant ballet 

Excelsior, dont le succès ne tarit pas. 

L'affluence y est toujours énorme. La 

Direction médite et prépare une sur-

prise. 

Oh ! Marseillais, heureuse population ! 

que de soins, que de peines des esprits 

aimables, des intelligences d'artistes, se 

donnent pour tes plaisirs ! Comme tu vas 

rire, comme tu vas t'ébaudir à la joie à 

la brillante clarté des lustres ruisselants 

de lumière ! 

# # 

M. G-enis, l'éminent assainisseur, et 

son nombreux personnel d'assainisseurs 

en titre, continuent à effondrer les rues 

de Marseille. Entre temps, ils se livrent 

sur la Cannebière à des essais de cana-

lisation. C'est apparemment pour donner 

à la Municipalité préfectorale provisoire 

une idée a priori du canal de Marseille 

au Rhône, La rue de Rome est une 

plaine ondulée, avec des mouvements de 

pavés surhaussant ici le sol, l'affaissant 

plus loin, et développant partout la plus 

émouvante irrégularité. Désormais, le 

Marseillais n'a plus besoin d'aller en 

Suisse ; moins les glaciers, il la trouve à 

sa porte : par une journée de pluie, la 

rue de Rome présente à ses regards la 

région accidentée des lacs helvètes ; de 

sa fenêtre, il peut chanter, à la vue des 

lieux : « Vallons de l'Helvétie ! » s'il est 

en voix. Or, un Marseillais de Marseille 

est toujours en voix, mon bon. 

Il vient de mouri; un homme utile qui 

a fait de grandes choses on travaillant 

pour sou pays avec un lab.'iir infatiga-

ble : c'est le général Seré de. Rivière, le 

Vauban du XIX e siècle. Il a vécu modeste 

et laborieux ; il est mort sans qu'un peu 

de bruit s'élève autour de son nom glo-

rieux. 

Il était directeur du génie, à Lyon, 

lorsque Gambelta le choisit pour tra-

vailler à la défense nationale et l'éleva 

au grade de général de brigade. En 1874, 

chef du génie au ministère de la guerre, 

il traçait le plan de la défense de nos 

frontières, qui a fait de cet homme de 

guerre un des plus grands serviteurs de 

la France et des plus infatigables tra-

vailleurs, après Vauban. 

Il a organisé les camps retranchés, les 

forls d'arrêt, qui rendent l'invasion pé-

rilleuse; il a donné à Paris -cctle cein-

ture inexpugnable de forts délachés qui 

brave l'attaque de l'enin mi ; il a organisé 

la défense des Alpes. 

On s'étonne que cet infatigable servi-

teur de la France ne soit pas populaire 

dans l'intelligent pays qui a fait une re-

nommée à Tnérésa, une retraite. dorée à 

Polus, des funérailles publiques à Bur-

deau, une grasse pension à sa veuve 

éplorée, enfin une ovation triomphante 

à M! le marquis de Rochefort-Luçay. 

Quels éminents services ont donc rendu 

à leur patrie ces artistes lyriques, 

c'j politicien grassouillet parvenu, ce 

gouailleur écrivain de la Lanterne, de-

venu le riche directeur de Y Intransi-

geant? L'histoire informe. 
* 

* * 

Aux grands maux, les grands re-

mèdes. — A Borne, on ne bronche pas, 

on agit ferme ; on y fait la loi : la femme 

doit obéissance à son mari. 

Marie Subi est une excellente fillt ; 

elle soigne chez elle et bien son vieux 

père, mais elle est femme et n'obéit qu'à 

sa tête. Son mari, Louis liompard, 

charretier de profession, aimable comme 

son fouet, fort comme son cheval et sa-

chant compter, n'entend pas subir la 

charge du père Subi. « Ça mange, dit-il, 

ça dépense et ça ne sert à rien... » La 

femme écoute, mais soigne de plus belle. 

En roulant avec sa charrette, Bom-

pard a pris son parti. « C'est assez subir, 

dit-il à sa femme ; il faut que le père 

Subi décampe et plus vite que ça. » Il 

restera, dit la femme. — Allons, hup| à 

la porte le mâche avoine ! — Jamais, ri-

poste la femme. — Ah ! c'est comme ça, 

dit Bompard. En homme expéditif, il 

saisit sa femme et la flanque par la fe-

nêtre. Elle crie, s'évanouit et. gai Je le 

lit, et Bompart, en liberté, promène sa 

charrette. 

Voilà un maître homme ! 
* 

,*•*.-■ 

Les électeurs vont voler dimanche, 

pour la troisième fois, pour une munici-

palité. Sera-t-elle provisoire on défini-

tive? Chantera-t-elle l'air de la Démis-

sion ? 

' # • * 

Madame veuve Corniquei., née Pique-

fol, disait au solennel et majestueux 

Monsieur Ventoi.x des choses aussi pi-

quantes qu'aimab . .. Mais la Compo-

sition frémit, la Dir etien tempête; fer-

mons l'écritoire et remettons à huitaine. 

MAEIUS SEGUR. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET UI:«;IO\%I,I: 

succès accoutumé. Le programme, que 

nous donnerons en entier dans notre pro-

chain njméro, contient, comme princi-

pale attraction, des courses de bicy-

clettes, pour lesquelles des prix sérieux 

sont affectés. La Lyre des Alpes, de 

Digne, doit prêter son concours à ces 

réjouissances publiques. 

-M-
Théâtre. — Samedi dernier, ex-

cellente représentation de La Mascotte, 

une des meilleures opérettes d'Audran : 

les rôles ont été bien tenus par tous les 

artistes, mais principalement ceux de 

Bettina, par Mme Dufaure, et de Fia-

melta, par Mme Delamarre. M. Dela-

marre est un Laurent XVII bien amu-

sant. Les chœurs font preuve d'une sû-

reté d'attaque d'autant plus grande qu'ils 

ont à lutter contre le faux diapason et 

le faux accord d'un piano exécrable, 

que l'illustre Perrymond devrait bien 

mettre au rancart. 

Ce soir samedi, Miss Elyett, de l'au-

teur de La Mascotte. Nous engageons les 

amateurs à profiter des quelques jours 

que cette troupe, engagée, dit-on, au 

Casino de Saint- Raphaël, doit passer 

encore dans les Alpes. 

-)o(-

Variétés Sisteronnaises. — Le 

succès des artistes engagés par la Di-

rection va toujours grandissant. Demain 

ont lieu les adieux de Mme Jeanne De-

may, qui ne-nous dit pas adieux, mais 

au w voir. Le Bonnet de Coton, La Bête 

du bon Dieu, Le Ramoneur, etc. , valent 

à Mme Lucie D... des applaudissements 

bien mérités. . 

La timide Mariette progresse sensible-

ment et détaille sans prétentions un ré-

pertoire très agréable. 

LA MOTTE-DU-GAIRE 

Conférence. — M. Dubourg, pro-

fesseur départemental d'agriculture des 

Basses-Alpes, fera une conférence di-

manche 19 Mai, dans la salle de la Mai-

rie. 

Sujet : Les cultures fourragères. 

-)o(-

ETAT CIVL 

du 10 au 17 Mai 1895. 

NAISSANCES 

Néant. 
MARIAGES 

Entre M. Delaup Louis- Antoine et Mlle 

Cérjcier Alice-Francine. 
Entre M. Ravoux Edouard-Joseph-

Jean-Baptiste et Mlle Pellegrin Thérèse-

Clémence. 
DÉCÈS 

Jaume Marie-Félicité, 12 ans. 

SISTERON 

Fête patronale. — La fête patro-

nale des 2 et 3 juin s'annonce avec son 

CAISSE NATIONALE 

D'ÉPARJNE 

Résultats généraux pour l'ensemble des 

départements pendant le mois de 

Mars 1895 : 

Versements reçus de 264,622 déposants, 

dont 48,010 nouveaux 40.352.231.96 

Remboursements, à 122 
mille 754 déposants, 
dont 28,504 pour solde 33.743.569.C7 

Excédent des ve rsements 6.608.662.29 

Opérations effectuées dans le départe-

ment des Basses-Alpes pendant le 

mois d'Avril 1895 : 

Versements reçusde743 déposants, dont 

160 nouveaux . . . 204.773.05 

Remboursements à 532 
déposants .... 180.770.78 

Excédent des versements 24.002.27 

Le Directeur des Postes et des Télé-

graphes du département des Basses-

Alpes, 
MASSONI. 

© VILLE DE SISTERON



Un mot de la fin 

Réponse ingénue d'une prévenue qui 
avait vendu, comme Clos-Vougoot, une 
piquette coupée d\ au. 

Le président dil : 

— Enfin, reconnaissez-vous avoir 
donné ce nom à votre vin? 

— Oui, monsieurle président; mais ce 
n'était qu'un nom de bapiême. 

Plaidoyer en Quatrain 
Acquittez-le, Messieurs, car sa faute est lé- * 

[gère ; 
Mon client a montré qu'il estime le beau, 

Qu'il n'a pas les instincts d'un méprisable 

[hère : 
Il fit preuve de goût en volant du Congo. 

Maître Brevis, au Savonnier Victor Vaissier. 

HE VUE FINANCIÈRE 

Paris, 15 Mai 1895. 

Marché inactif. Mines offertes, en reprise 

légère ensuite. Les rentes françaises se 

meuvent dans des limites très étroites ; le 

à 0/0 varie entre 102.65 et 102.70 ; le 3 1/2 

est presque immobile à 107.70. 

Dans le groupe des établissements de cré-

dit, on relève de bons achats sur le Crédit 

Foncier à 903.75. 

Le Comptoir National d'Escompte est de-

mandé à 585. Le nouveau capital a été sous-

crit avec empressement par les actionnaires 

anciens. 

La Société Générale vaut 496.25. C'est un 

excellent titre de portefeuille, donnant un 

revenu de 5 0/0. 

Le Crédit Lyonnais s'inscrit à 816.25. 

Les capitaux de placement continuent à 

rechercher les obligations 5 0/0 de la Compa-

gnie Electrique de la Rive gauche de Paris, 

vers 487 et 488. 

L'action de la Société française d'Incan-

descence par le Gaz est bien tenue à 890. La 

Société compte sur un grand développement 

de ses affaires pendant la prochaine oampa-

gne, car le bec Auer est devenu l'appareil 

indispensable dans tout endroit où l'éclairage 

au gaz est établi. 

Le Marché des Mines d'or est calme, par 

suite des réalisations sur la place de Lon-

dres. On cote la Buffelsdoorn à 142.50 ; la 

Monte-Rosa à 142.50; les Bons fonciers Gulf 

Lands valent 27.50. 

Les Chemins français sont assez bien tenus. 

Informations. — Y,'Echo Sud-Africain, 5, rue 

Laffitte, répond gratuitement par la petite 

correspondance du journal ou par lettres 

particulières, à toutes les demandas de ren-

seignements sur valeurs sud-africaines ou 

australiennes qui lui sont adressées par ses 

abonnés. 

Marché «l'Ait 

du 15 Mai 1895. 

Bœufs limousins » » » a »» 

Gris 1 42 à 45 
Bœufs du pays » » » à » »» 

Moutons du pays 1 80 à 1 83 
de Barcelonnette » » » à » » » 

de Gap » »» à » »» 

Moutons Africains 1 35 à 1 40 
Réserve 1 55 à 1 60 

ÉTUDE 

de 

M 0 A. HEIR1ÈS 
Notaire à Sisteron, 

Successeur de Mes CHAUVET 

et AUDIBERT. 

VENTE 

Sur Baisse de Mise à Prix 

Le Dimanche 2 juin 1895, à deux 
heures du soir, il sera procédé, dans 
l'étude et par le ministère de M 0 

HEIRIÈS, notaire à Sisteron, à ia 
vente aux enchères 

D'UNE 

MAISON 
Avec Four à Cuire le Pain 

ET 

PETIT JARDIN sur le derrière 

Sise à Sisteron, rue Saunerie N° 28, 
portée à la matrice cadastrale sous 
les numéros 1061 et 1063 de la sec-
tion G, composée de cave en sous-sol, 
rez-de-chaussée, premier étage, deu-
xième étage devant et derrière, cham-
bre au troisième étage sur le derrière, 

galetas et combles au-dessus, devant 
et derrière, confrontant : du levant, 
rue Saunerie; du midi, Richaud ; du 

couchant, terrain militaire; du nord, 
Imbert et Garcin. 

Mise à prix mille francs, 
ci 1.000 fr. 

Cette maison appartient à M. Jo-
seph-Valentin ROMAN, boulanger, 
demeurant à Sisteron. 

Pour les renseignements, s'adresser 

àM. ROMAN, rue Saunerie, ou à 
M" HEIRIES, dépositaire du cahier 
des charges. 

A. HEIRIÈS, notaire. 

ETUDE 

DE 

M' Auguste BASSAC, 

Notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

LICITATIOIX 

Avec Concours d'Étrangers 

Le JEUDI 23 Mai 7895, jour 

de L'ASCENSION, à 2 heures 

après midi, il sera procédé, en l'étude 

et par le ministère de M" BASSAC, 

notaire, à la vente aux enchères pu-

bliques, à titre de licitation amiable, 

avec concours d'étrangers, des im-

meubles ci-après désignés, dépendant 

de la succession de Simon SILVES-

TRE, en son vivant maréchal-ferrant 

à Sisteron, au faubourg La Baume. 

Désignation 

PREMIER LOT 

Maison d'habitation, sise au fau-

bourg l.a Baume, composée de rez-

de-chaussée servant d'atelier de ma-

réchalerie, caves, premier et deuxième 

étages, avec écurie et grenier à foin 

sur le derrière. 

Mise à prix : cent francs, 

ci 100 fr. 

DEUXIÈME LOT 

Labour, vague et bosquet, quartier 

de St-Pierre-le-Bas, d'une contenance 

cadastrale de 1 hectare 22 ares 54 

centiares, touchant : Chauvin, Fe-

raud, chemin de Vilhosc, Silvy et 

Lieutier. 

Miseàprix :quatrecents francs, 

ci 400 fr. 

TROISIÈME LOT 

Labour et vague, quartier du Tra-

vers-des-Pères (aco de Catin), d'une 

contenance cadastrale de 61 ares 56 

centiares, touchant: Gabriel Lieutier, 

Ripert, Imbert et Moutte. 

Mise à prix : cinq francs, 

ci 5 fr. 

Pour tous renseignements, s'adresser 

àM' BASSAC, notaire, dépositaire 

du cahier des charges et des titres de 

propriété. 

ETUDE 

de 

II' AUGUSTE BASSAC 

Notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

VENTE 
Aux Enchères Publiques 

et Volontaires 

Le Dimanche 26 Mai 1895, à deux 
heures de l'après-midi, au village de 
Sourribes, dans la salle de la Mairie, 
il sera procédé, par le ministère da 
Me BASSAC, notaire à Sisteron, a 
la vente aux enchères publiques et 
volontaires des immeubles ci-après 
désignés, sis sur le terroir de Sourri-
bes et de Beaudument, et appartenant 
à M. Paul DAVIN, instituteur com-
munal à Aiglun. 

DÉSIGNATIONS 

ET MISES A PRIX 

Immeubles sis à Sourribes 

PREMIER LOT 

Labour, vignes et amandiers avec 

bastidon, quartier du Pré-Neuf ou 

Plan Saint-Roman, contenant envi-

ron trois hectares et demi, confron-

tant : Megy Genis, Honorine Blanc, 

Désiré Heyriès, Claudius Giraud, 

veuve Serignac, ravin et chemin. 

Miseàprix : quatre mille francs, 

ci . 4.000 

DEUXIEME LOT 

Labour complanté en vignes et 

amandiers, qu artier du Grand-Champ, 

contenant environ trente -deux ares, 

confrontant : Heyriès, veuve Provent, 

Giraud, Bernard, ravin. 

Mise â prix : quatre cents francs, 

ci . . . . .; 400 

TROISIEME LOT 

Labour arrosable, quartier de 

Combe de Siard, contenant environ 

huit ares, touchant : chunin, veuve 

Serignac, vallon, ornai. 

Mise à prix : cinquante francs, 

ci 50 

QUATRIÈME LOT 

Bois taillis et hermas, quartier de 

la Combe, contenant environ quarante 

ares, touchant : Bernard, Serres, 

Peyron et vallon. 

Mise a prix : vingt-cinq francs, 

ci. , . . . . . . . . . 25 

CINQUIÈME LOT 

Vague, quartier de Combes d'Ar-

naud, contenant environ an hectare 

et demi, touchant : chemin, Serres, 

veuve Provent, Benoît, Leydet et An-
drieu. 

Mise â prix : trente francs, ci 30 

SIXIÈME LOT 

Aire et labour, quartier de Saint-

Roman, contenantenviron vingt ares, 

confrontant : du nord, Heyriès-Pey-

ron ; du midi, chemin ; du levant, 

Burle, et du couchant, rue ou che-

min. 

Mise à prix : cinq cents francs, 

ci .......... 500 

SEPTIÈME LOT 

Maison d'habitation, composée de 

chambres, écurie, remise, grenier à 

foin, qunrtierde Sarnt-Roman, con-

frontant ; du midi et du levant, la rue; 

du couchant, veuve serignac, et du 

nord, Heyriès. 

Mise à prix : six cents francs, 

ci . . . 600 

HUITIÈME LOT. 

Pré arrosable, quartier de Peyrouse , 

contenant environ vingt ares, con-

frontant : le canal du moulin, Gallis-

sian, le vallon, la veuve Provent et 
Brun 

Mise à prix : cinq cents francs, 

ci .....,..'.. 500 

NEUVIÈME LOT 

Vague, au quartier de la Rouvière, 

contenant environ vingt ares, con-

frontant : Paulin Brun, vallon, Fir-

min Latin ville . 

Mise à prix : vingt-cinq francs, 

ci. . 25 

DIXIÈME LOT 

Labour arrosable, quartier de la 

Condamine, contenantenviron trente 

ares, touchant : Granier, veuve Gi-

raud, Richaud Firmin et chemin. 

Mise à prix : htrit cents francs, 

ci . T. . . ! . . . . . . 800 

ONZIÈME LOT 

Labour, complanté en oliviers et 

hermas, quartier de la Bouchère, 

contenant environ quatre-vingts ares, 

touchant : veuve Serignac, Robert, 

Heyriès Désiré et le ravin. 

Mise à prix : deux cents francs, 

ci ... .200 

DOUZIÈME LOT 

Labour et vignes, oliviers et aman-

diers, au quartier du Clos, contenant 

environ trente-deux ares, touchant : 

Giraud, Drivoy, chemin, Giraud Jo-

s'.ph, Pellegrin André. 

Mise à prix : quatre cents francs, 

ci . ' 400 

TREIZIÈME LOT 

Labour, au quartier de la Jalinette, 

avec vignes, oliviers et bois, conte-

nant environ un hectare et demi, tou-

chant : Paulin Brun, veuve Giraud, 

chemin, Heyriès'Désiré. 

Mise à prix : quatre cents francs, 

ci ...... . . . 400 

QUATORZIÈME LOT 

Labour arrosable, quartier du 

Tourron, cnntenantenviron huit ares, 

touchant : Heyriès, Firmin Richaud, 

Brun Noël, le ravin . 

Mise à prix : cent cinquante francs, 

ci .......... 150 

QUINZIÈME LOT . 

Pré, au quar tier du Moulin, conte-

nant environ huit ares, touchant : 

ravin, Gaubert, Brun, Paul Latinville 

et Gaubert. 

Mise à prix : trois cents francs, 

ci 300 

SEIZIÈME LOT 

Vague avec chênes, quartier de la 

Garenne, contenant environ huit ares, 

touchant : le Vausson,' Robert et 
Reymond. 

Mise à prix : vingt-cinq francs, 

ci 25 

DIX-SEPTIÈME LOT 

Jardin arrosable, quartier de Tour-

ron, contenant environ un are, tou-

chant : le chemin, le canal, Heyriès 
et Drivoy. 

Mise à prix : cinquante francs, 

ci • . ' . . . . .,' . . . 50 

DIX-HUITIÈME LOT 

Maison d'habitation^au village de 

Sourribes, composée djj rez-de-chaus-

sée, caves, premier étage et galetas, 

touchant : la rue, Drivoy, Heyriès 

Désiré et loges à cochons séparées par 
la rue. 

Mise à prix : six;cents francs, 

ci ..... . : . . 600 

DIX-NEUVIÈME DOT 

Ecurie. tvec grenieràfoin, auvil|age 

de Sourribes, touchant : la rue, Hey-

riès, Robert et Chaux; 

Mise à prix : trois: cents francs, 

ci. ■ . . . io; . . . 300 

immeuble sis àfieaudument 

VINGTIEME ET DERNIER LOT , 

Bois taillis situé à Beaudument,; 

contenant environ deux hectares et 

demi, touchant : chemin de Saint j 

Symphorien, Brun Pierre et chemii 

de Vilhosc. 

Mise à prix : trois; cents francs, 

ci dru . . 300 [1 

NOTA 

Après les adjudications partielles, 
les 6* et 7° lots, consistant en aire, la-
bour et bâtiment, au quartier de St-
Roman, seront ablotis ; il en sera de 
môme des 18» et 19e lois, consistant 
en maison d'habitationy.rloges a co-
chons, écurie et grenier à foin, au 
village de Sourribes. 

Pour tous renseignements, s'a-
dresser à Me BASSAC, notaire, dépo-
sitaire du cahier des charges 

ÉTUDE | 

■ de ■ '.' i , ! 

Me Auguste BASSAC 

Notaire ,,
s ( 

à Sisteron (Bassesi>Alpes) 

ADJUDICATION VOLONTAIRE 
Le Dimanche 9 Juin 1895, à deux 

heures après midi, au village de Sali-

gnac, dans la salle de la Mairie, il 

sera procédé, par !e ministère de 

M« BASSAC, Notaire à Sisteron. à la 

vent': aux enchères publiques, en 

trois lot-, d'un domaine situé sur le 

terroir de Salignac, au quartier de 

Sens, et appartenant à Paul-Dé-

siré BRIANÇON, propriétaire audit 
Salignac. 

Lotissement et Mises à Prix 

PREMIER LOT 

Il se composera : d'un Bâtiment 

d'habitation avec ses dépendances, 

numéro 373 section A; d'une aire, 

d'une terre labourable et arrosable 
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plantée en allées de vigne, numéLO 

374 même section, touchant du côté 

du nord le bàiimenl d 'habitation; 

j'une autre terre labourable compta n-

en partie d'oliviers, numéros 375 

e
l 377 de la même section, et limi-

imphe de la précédente du côté du 

/erant; enfin, d'une portion de pré 

arrosable avec source et réservoir, 

comprise sous partie du numéro 372 

delà section A, contenant 11 ares 

% centiares, séparée des autres pro-

priétés ci-dessus désignées par le 

chemin de Sens, touchant : au midi, 

le béai d'arrosage qui sépare la partie 

plante comprise dans les 2me et 

3me lots dans toute sa longueur, du 

levant au couchant; du nord, Auguste 

Daumas ; du couchant, Pierre Peles-

tor, et du levant, chemin. 

Mise à prix • mille francs, 

ci. . . . . no. . 1,000 fr. 

DEUXIÈME LOT 

Il se composera : 1° d'une terre 

arrosable, en majeure partie en pré et 

le restant en allées de vignes et mû-

riers, contenant environ 46 ares 59 

centiares, comprise' sous partie du 

numéro 372 de la section A, confron-

tant : du levant, chemin de Sens ; du 

midi, le communal 1; du couchant, le 

3n,e lot, et du nord, béai d'arrosage 

confinant le l e
r lot; J2° et de la moit.'é 

du côté du midi où se trouve la porte 

d'entrée du bâtiment compris sous le 

numéro 371, compôsé de deux écu-

ries, ainsi que de"Iâ moitié de la 

basse-cour, qui sera partagée dans sa 

largeur en droite ligne du mur de sé-

paration des écuries/ 

Mise à prix : {mille francs, 
ci V . 1 000 fr. 

TROISIÈME LOT 

Il se composera ; 1° d'une terre 

cultivable et arrosable, complantée en 

vignes et mûriers, contenant environ 

46 ares 5? centiares; comprise sous 

partie du/numéro 372, confrontant : 

du midi, le bois communal ; du cou-

chant, Tàlixte Blanc ; du levant, le 

2m9 lot tdu nord, Pierre Pelestor et 

, le l'r lcc ; 2° de la moitié restante du bâ-

tira^n' compris sous le numéro 371, 

ainsliquede la totalité du hangar; 

3<j É{fin d'une terre labourable et va-

gUe quartier du plan de la Pou-

r/funnière, contenant 17 ares 32 cen-

sures, comprise sous les numéros 322 

f ec 323 de la section A, touchant : le 

! communal, Richaud et Blanc. 

Mise à prix : six cents francs, 

ci f
l
 . . 600 fr. 

Ablotissement 

Après les enchères partielles, les 

trois lots qui précèdent seront réunis 

en un seul lot, sur ta mise à prix fixée 

par le total des enchères partielles qui 

seront résolues s'il y a enchère sur le 

bloc. 

Pour tous renseignements, s'adresser 

àM* BASSAC, notaire à Sisteron, 

dépositaire du câ^^er des charges. 

PETITE CÛÏWESPONDANCE 
■ / ,uU ;. 

J. hom. t. bien dés. off. distr. conv. h j. f. rencon-
trées, bancs du Cours hop. — Prière mettre rose au 
cors. 

A. C, — Renvoy. nv. reRvVoy. & huitaine. Se méfie 
depuis rJern, fugue, m. b. planchette. 

h. attend nouvelles dé l s. p. ch. lui écrire, 

Jeune h. 40 ans désire dem. jolie, b. él. et ayant 
d°tp. mar. Sérieux. — Ecrire M. L. 127, poste rest. 
Sourie (B.-A.). 

Les correspondances doivent nous parve-
nir le jeudi soir au plus tard et être accom-
pagnées de leur montant en timbres-poste. 

LA LIGNE ABRÉGÉE : 0 fr. 50. 

La Bévue des Journaux et oes livres 
ONZIÈME ANNEE 

Primes gratuites données par la Re-

vue des Journaux et des Livres : 

Aux abonnés d'un an, un volume de 
3 fr. 50 ; pour six mois, un volume de 
2 fr., et enfin, pour 3 mois, un volume 

de 1 fr.. à choisir chez les libraires de 

Paris. De plus elle donne à tous ses 

abonnés, comme primes supplémentaires 
gratuites : 1° ON SPLENDIDE PORTRAIT peint 

à l'huile, et 2° elle offre gratuitement, à 

chaque abonné, son portraitcarte-album. 

MJSÉE DES FAMILLES, édition populaire illustrée 
Sommaire du N- 20. — 16 Mai 1895. 

QUATRIEME ANNÉE 

Le portefeuille, par Edgy. — Gaietés 
du temps, par Willy. — Loge d'acteur, 

par A. de Lorde. — Le lion de Camors, 

par L. de Caters. — L'ami du foyer. — 

Jeux d'esprit. — Mosaïque : Variétés 
littéraires ; Epigrammes historiques ; 
Vanités ; traditions religieuses. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur demande alTran-
rme. — Librairie Ch. Delagrave, 15, rue Soutflot, Paris, et 
chez tous les l'M-aires. Abonnements : Un an 6 fr ; Six 
mois, 3 fr. 

Nos lecteurs nous consultent souvent 
?ur le choix d'une Revue hebdomadaire. 

Mous ne pouvons faire mieux que de 
leur indiquer la Revue .des Jour-

naux et des Livres, qui est dans 

sa 14
E année; c'est la publication la plus 

curieuse et la plus intéressante de no-

tre époque. Elle reproduit en effet, cha 

que dimanche, ce qui a paru de plus re-

marquable dans les journaux et livres 
de la semaine: Articles à sensation, < 
Nouvelles, Contes, Chroniques, Actua-

lités , Curiosités scientifiques , Con-

naissances utiles, Joyeux devis, Nou-
velles à la main, Petites notes, Ro-

mans, etc. Nombreuses gravures d'ac-

tualité : portraits, événements du jour. 

La Revue publie deux romans : 
1°LE SABOTIER, par JEANBARANCY 

dont les pages retracent la faute et en-

suite la réhabilitation d'une jeune pay-
sanne, sont du plus pur réalisme, et les 

lecteurs feront au Sabotier l'accueil 

auquel sont accoutumés, depuis onze ans 
les feuiiletons publiés par la Revue des 

JOUT naux et des Livres : 2° JL'B II-

MOIiKE, grand roman passionnel, 

par PAUL ROUGET. 

Un beau volume de vingt numéros 

spécimens, broché avec une jolie cou-
verture tirée en deux couleurs, est en-

voyé franco, contre 2 fr. 75 pour les 

départements, et 3 fr. pour la Corse et 

l'Algérie. 

ABONNEMENT : Trois mois, 4 fr. ; Six 

mois, 7 fr. ; Un an, 12 fr. On s'abonne, 

sans frais, dans tous les bureaux de 

poste français ; chez tous les libraires 
et marchands de journaux. 

La collection des dix premières an-

nées de la Revue des Journaux 
contient plus de trois mille Nouvelles 

littéraires et Contes variés signés des 

plus grands écrivains ; elle donne un 

nombre considérable de renseignements 
utiles dans les Lettres, les Sciences et 

les Arts ; Elle contient, en outre, des 

romans complets d'Alphonse Baudet, 
d'Henri Roche fort, d'Octave Feuillet, 

de Ludovic Halévy, d'Hector Malot, 
Guy de Mav.passant, Paul Bourg et, 

d'Emile Zola, etc., etc. 

La collection, composée de dix magni-

fiques volumes de 825 pages contenant 

la matière de plus de cent volumes ven-

dus en librairie 3 fr. 50, solidemeni re-

liés en toile rouge, avec titres dorés. Cha-
que volume, 14 francs. 

Les dix premières années, 100 fr. 

franco en France ; pour l'Etranger, 
le port en plus. 

Adresser les lettres et mandats à M. 

G. NOBLET, administrateur. 13, rue 
Cujas, Paris. 

Notre Prime 

Partout où la flêvre typhoïde résiste au froid, 

l'usage des eaux minérales naturelles s'impose 

coame une nécessité de premier ordre. NQS 

« Bernardins » de Vais sont dos eaux de table 

excellentes ; elles facilitent la digestion, pré-

viennent les gastriques, les gastralgies et toutes 

les indispositions du tube digestif. Tous les mé-

decins que nous avons consultés — et dans le 

nombre il en est d'illustres — sont d'accord pour 

en prescrire i'usage habituel et constant et pour 

affirmer que l'on n'en peut retirer que des bien-

fait.".. 

Pour recevoir une caisse de 50 bouteilles, 

adresser un mandat-poste de 15 fr. â l'adminis-

tration du Sisteron-Journal. Les frais de port 

se paient à part et en sus, au moment de la li-

vraison. 

Histoire de France 
par J. Michelet. 

La publication en livraisons illustrées 

îi 10 centimes de l'admirable Histoire 
de France de J. Michelet, a ému, com-

me noms le pen ons bien, le pays tout 
entier. A peine la première série e t-elle 

parue et les éditeurs Jules HOUFF& C" 
sont obligés d'en faire de nouveaux 
tirages pour satisfaire à la noble curio-

sité d'un nombreux public q n, ne -,on-

naissantque de réputation ce monumeiit 

de l'esprit humain, veut le voir de près 
et en mesurer toute la hauleui ; c'est une 

vraie passion, bien faite pour nous ré-

jouir, car elle respire le patriotisme. 

La seconde série vient d'être mi?e nn 
vente ; elle est digne de la première, par 
le soin apporté au texte comme par la 

magnificence des illustrations. 
Pour recevoir franco les 10 premières 

séries au fur et a mesure qu'elles purai-
tront, adresser cinq francs en timbres ou 

mandat- poste aux Editeurs Jules Houff, 
14, Cloître Saint- Honoré, Paris. 

P
ARTES DE VISITE sur beau carton 
depuis 1 fr. 50 cent le cent. Plus de 

. .100 types à choisir. La bordure deuil 
^.augmente le prix de 1 fr. par cent. Liv. 

rapide. A l'imprimerie du Journal. 

Un élégant Calendrier de poche accompagne 
chaque livraison 

VINS NATURELS 
Maison de confiance 

Jean ï&ulland 
SISTERON 

Vin provenant directement 

de la propriété 

à 19 
et au-dessus 

à 1, franc «#11 le Litre 

OU PORTE A 0011ICIIiI<] 

BON-PRIME 

Tout lecteur du Sisteron-Journal, 

qui détachera ce Bon-Prime et qui 

nous enverra la somme de un franc 

cinquante centimes, recevra franco un 

exemplaire des Propos de Tante 

Rosalie, le livre d'Economie domesti-

que, dont le prix en librairie est de 

Trois francs. 

- Les propos de la tante Rosa-

lie sont le gros succès du jour et le 

bréviaire indispensable de toute bonne 

femme de ménage qui veut tenir -a mai-

son avec ordre et économie. 

Nouvelle conquête de la Science 

LES HERNIES 
Le Docteur GÉRARD, de la Faculté de Paris, 

diplômé du Ministère de l'Intérieur, vient dé 
découvrir un astringent assez énergique pour 
obtenir promptemenl l'occlusion de l'anneau 
herniaire. Il ne suffisait pas, comme tant d'au-
tres l'ont fait avant lui, d'appliquer un bandage 
médicamenteux ou une pommade quelconque 
pour fermer le passage de l'anse intestinale : 
il fallait trouver un remède inoffensif et vrai-
ment efficace, grâce auquel la guèrison radicale 
de la hernie sans opération ne fut plus un vain 
mot. Telle est la découverte que nous devons 
au savant docteur, qui offre gratuitement sa 
brochure à nos lecteurs contiv 45 centimes en 
timbres-poste, pour frais d'envoi. — Adresser 

■les demandes à M. GÉRARD. 21, ru.i du 
Faubourg Montmartre, Paris. . 

D' DEBRAY. 

A
yijmmnn une Oh.-miné* / ni'si.-ine — 

t iJiilMllJ S'adresser au bureau du 

AUX IIKIt.MAIItKS ! 

Madame Veuve PELLEGIUN 

a l'honneur d'informer le public 

qu'elle continue la confection' et 

la vente des BANDAGES au 2me étage 

de sa maison, située aux Quatre-

Coins, à côté de la Chapellerie. 

GRANDE BAISSE 

de Prix 

* ans à partir de 30 francs l'hec-

tolitre, garantis naturels et achetés 

directement chrj le propriétaire. 

EAU-DE-VIE I" choix pour fruits, 

1 fr. 50 cent, le litre. 

MARCHAND DE VINS 

SISTERON 

VIENT DE PARAITRE 

à l'Imprimerie CHASPOUL et veuve BARBAROUX 

Place de l'Evêché, 20, à Digne 

' ANNUAIRE 

Administratif et Commercial 

(AÏVISrÉE 1 SOS) 

par M. Ferdinand TARTANS ON 

Chef de bureau à la Préfecture des B.-Alp.s 

Prix : 8 francs; franco par la poste, 

8 fr 35. 

1; * lî MAISON 

Composée de trois pièces, située à 

La Coste. 

S'adresser à M. REBATTU fils 

aîné, ou au bureau du journal. 

A CÉDER DE SUITE 

ATELIER 
de 

CORDONNERIE 
Situé rue Droite, Sisteron. 

S'adresser à Mme Thèrèza Brun. 

On demande 

UN APPRENTI MÉCANICIEN 
S'adresser à M. Stanislas 

MAUREL, constructeur-mécani-

cien, à Sisteron. 

L'ENTREPOT des Engrais 

Chimiques 'ieM. Ernest S ARLIN 

est situé rue Saunerie, ancien 

hôtel Pardigon. 

LA MAISON DU 

F 
Rue du Pont-N;uf, PARIS 

adresse GRA TIS et FRANCO, l'Album et toutes les 
gravures de Modes Pr ntemps, Été 1895, des 

VETEMENTS four HOMMES et ENFANTS 
Extffait du Catalogue 

(gomplet 
draperie 

nouveauté 
très soigné 

pantalon 
draperie 
fantaisie 

disposit.cn nouvelle 

S '75 

feston 
belle draperie 
nuance mode 

6f eo 
Costumes 

(Cyclistes 
veste et culotte 

article extra 

19L
50 

?ETEMENTS F ou -n PAMES 

Boaueteriu, CiiapcUerle. ch.em.iso». 
Chaussures et tout ce nui oaceraclatoilctto. 

Tous les achats faits à la Maison du Pont-
Neuf, sont >'Cinht,'ir .\c\ par une police de la 
SÊQUANAISE « Société pour la reconstitution 
des Capitaux ». 

VÊTEMENTS POUR TOUS LES SPORTS 

Expédition FRANCO dans tome la France à partir de 20 irancs 
Rue du Pont-Neuf, nos 4, 6, 8, PARIS 

PAS tle SUCCURSALlSS 

Le gérant : Aug. TURIN. 

JPour teindre chez soi 
SANS DIFFICULTÉ 

Les bonnes ménagères emploient avec succès 

LA KABILINE 
PRÉCIEUSE DÉCOUVERTE 

Qui rend aux vieux Vêtements leur fraîcheur primitive. 
40

0
CENTIMES_LE PAQUET 

Survend partout chez MM. les Pharmaciens, Drogulates.Eplclers et Merciers 

XASILINE 
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URI FIEZ L'AIR 
! lenïriîlaiitduPAPIER d ARMÉNIE 

Xe meilleur Désinfectant connu. 

Dans l'intérêt des malades et surtout de ceux 
qui les entourent, les médecins recommandent de 
purifier l'air en brûlant du PAPIER D'ARMÉNIE. 

DÉTAIL: PHARMACIES, PARFUMERIES, PAPETERIES, BAZARS 
6H0S : A.PONSOT, 8, Rue,d'Enghien, Parie. Eoh*"grêtiu 

Dépôt : Droguerie de VHorloge 

Gazelle des Chasse tirs 
Directeur : EMILE RLIiN 

à FOURCHER f Calvados ) 

ABONNEMENTS : 

France, 3 francs par An ; Etranger, 4 francs 
COLLABORATEURS Tous les abonnés. 

LA FAMILLE 
500,000 Lecteurs 

JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ 

15 centimes le numéro. — 8 francs par an 

16 SUPPLÉMENTS GRATUITS DE MUSIQUE 4 DE MODE 

PATRONS^GRATUITS 
(un par mois) 

CHRONIQUrîS, ROMANS 

Actualités, Gravures d'art, Musique, etc. 

COLLABOHATEUKS CÉLÈBRES 

GRAVURES INÉDITES 

(MODES : Mme Aline VERHON 

Numéro spécimen sur demande 

j PARIS. — 7.- RUE CADET, * — PARIS 

t$MM DE coroi-cM 

Fournitures Générales pour Entrepreneurs 

PLATRE POUR ENGRAIS 

[CEE & G16 

Entrepôt : Cours St-Jaume 

lltÉièïî (Basses-Alpes) 

AVIS 

M. CLÉMENT Noël a l'hon-
neur d'informer le public qu'il 
vient d'ouvrir une nouvellecha-
pellerie aux Quatre Coins, an-
cienne maison veuve PELLEGRÎN. 

r^ar les moyens de fabrication 
dont il dispose, M.- CLEMENT 
assure ses clients qu'ils trouve-
ront, dans ce nouvel établisse-
ment, tous les articles de cha-
pellerie d'une réelle supér iorité 
à des : prix indiscutables de 

BON MARCHÉ 

Aux Quatre-Coins, ancienne 

MAISON Vve PELLEGRIN 

A la Renommée 
DE L,A HOrlNïC 

Confectionnée et sur commande 

SPÉCIALITÉ 

Pour 1™ Communion, Mariage 

et Chasse. 

SOLIDITE ÉLÉGANCE 

PHE BRUN A 
line de Lcnzc (Valaye) 

SISTERON (Basses -Alpes) 

Prix très modérés 

Royal 
LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris ? 
Avez-vous des Pellicules ? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils? 

S/ O VI 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che-
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les 

I flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coifleurs-
j Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : i2 2, Rue de l'Échiquier, PARIS 

I Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations 

OUTILLAGE! TOUiSI MACHINES 
pour INDUSTRIELS et AMATEURS | de tous Systèmes I à découper 

SCIERIES alternatives, circulaires et à ruban. Mortalseuses, Toupies, etc. 
OUTILS de toutes sortes, Français, AnglaiB et Américains 

pour MÉCANICIHNS, MKXDISIKIÏS, TOURKEORS,et('., AMATECtlB. — BOITES D'OUTIL.8 

SCIES, BOIS, DESSINS et toutes Fournitures p m le Découpage, le Tour, la Sculpture, etc. 
TARIF-ALBUM (300 pages A VI ET QC

1 AT CONBTEOCT' BREVETÉ A PARIS 

l,100gravures)/coÔ,65o. #%
B
 | | ES. TTk *^ I 16, Rue des Gravilllers-

HORS CONCOURS , M EMBRE DU J URY aux Expoiitiom de PARIS 18S0-l891-1t92-1S9S. 

Avis aux Mères de Famille 
FARINE est le MEILLEUR ALIMENT poir les enfants en bas-âge. 

LACTÉE est l 'ALlMENT le plus COMPLET n'exltieant que de l'eau pour sa préparation, 
■y BQTI é est ' ALIMENT le plus SÛR pour faciliter le sevrage. 
JN<EO

 1 *-c est le SEUL ALIMENT recommandé par tous les médecins. _ , oiD„ 
Exiger le nom NESTLE sur toutes les boîtes. Gnos, A. CHKISTE», 16. Hue Parc-Royal, PARI» 

SE TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES ET GRANDES MAISONS D'EPICERIE 

CHOCOLATS D'AIGUËBELLE 
les PÈHG^ l<'aliri<iaiés par 

Se vend chez les principaux négociants 

TllAPPISTUSig 
""SSBSias -A 

La Nouvelle Revue! 
18, Boulevard Montmartre, Parie. 

Directrice: Madame Juliette ADAM | 

PARAIT LE I" ET LE 15 DE CHAQUE MOIS 

12 mois 6 mois 3 moit| 

50' 
56 
62 

26' 
29 
32 

14' 
15 
17 

PRIX D '• ,,• 
l Pans et Seme 

DE j Dépanemenii 

l'abonnement ( Etranger. . . 

On s'abonne eana frais : dans les Bureaux de I 
poite, les agences du Crédit Lyonnais tt celles de la I 
Société çénrralr dn Frnnr-e L't de l'Elrattffer. 

Si Vous Voulez ÉVITER LES ÉPIDÉMIES 

Si Vous Voulez ÉVITER LA CONTAGION 

en visitant vos amis atteints de màla 

dies infectieuses : 

avec le 

SAVON AU GOUDRON 
DE BARBIER 

£nx : 0.40, 0.75 S i- 20. 

32">e ANNÉE 

JLE RAIL W A Y 
{Paraissant tous tes samedis) 

HORAIRE SYNOPTIQUE DES CHEMINS DE FER 

P.-L.-M., Midi, Italiens, 

Saint-Gothard, Espagne, Services Interna-

tionaux & Maritime, Rhône, 

Gironde, Hérault, Bouches-du-Rhône, : 

Sud France, Corse. 

DIRECTION ET ADMINISTRATION 

36, BOULEVARD DU PONT- NEUF, NICE 

EN VENTE aux Bibliothèques des Gares 

Fils, libraire à Sisteron. 
chez M. Aatler 

La Clé de la Sténographie Populaire 
(SYSTEME DUPLOYE). Alphabot Sténographique| 

pb t d fv kg lr m n su j ch s z o a ou eu u é 6 i an on in un 

'I * \ ' 7 // C )]) ^uwO'Or';-'! f- i * V 
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ùHyvaœ, fci4<fu< ctfic« e tudtjiàf i. èvtiujiiiU jj PiçxitliUj WU tuiui /V/ >i~//'àr/k/l£ 

fi, 

ticPflc.) 
TBADUCTION DR LA LIGNE STENOORAPHlQUB CI-DESBOB : 

« Pour orotr de plus amples explications, exemples, commentaires, rensei-

gnements, voir li Méthode complète de Sténographie Duployë. » 

17- édition, franco : 3 fr. — DUPLOYE, k Sinceny (Aiano;. 
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On peut adresser toutes les demandes à Paris, 166, rue Lafayelte, au siège de 
r administration du journal Le Grand Sténographe, organe officiel du Comité de propa-
gande de la Sténographie Populaire, qui publie, dans chaque numéro, des cours, devoirs, 
exercices de lecture. Un exemplaire spécimen est, d'ailleurs, expédié gratuitement et franco, 
ave? encartage également gratuit d'un premier devoir . Le Comité de propagande de la 
Sténographie Populaire, 166, rue Lafayette, à Paris, corrige ces devoirs et les renvoie aux 
élèves sans qu'il en coûte rien àceux-ci. Nous ne pouvons qu'engager nos lecteurs à profiter 
de l'occasion unique qui leur est offerte d'acquérir, sans bourse délier el avec la plus grande 
facilité, une connaissance de première utilité. 
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SOCIÉTÉ MUTUELLE FRANÇAISE 
Powr favoriser le développement de l'Epargne par 

la Reconstitution des Capitaux 

SIÈGE SOCIAL :I.UE DU BAIHO' ARGENT, 2, LYON 

Solices (Remboursables à 100 francs 
Payables : 5 fr. au comptant ou S fr. à terme en GO mois 

Le versement de 1 franc par mois pendant «O mais, 

assure un capital de t.OOO fr. ; 8 francs par mois assu-
rent 2 .000 fr. et ainsi de suite. 

SIX TIRAGES PAR AN 
Le Souscripteur participe aux Tirages aussitôt qu'il a effectué 

le premier versement. 

Les valeurs ou titres qui représentent le fonds de reconstitution et qui garantis-
sent le remboursement des capitaux souscrits sont immatriculés au nom de la 
Société et déposés à la SOCIÉTÉ LYONNAISE DE DEPOTS ET COMPTES 
COURANTS ETA LA SOCIETE GÉNÉRALE. 

Les bordereaux constatant ces dépôts sont communiqués à tout co-sociétaire 
désireux d'en prendre connaissance. 

Pour tous renseignements ou pour souscrire, s'adresser an Directeur, à Lyon, 
Rue Bat-i'Argent, S>, ou b M. Calixte Beaume, sociétaire, à Sisteron. 

VÉLOCIPÈDES PEUGEOT 

Représentant : 

HENBI MARTEL 
COUTELIER 

Réparations et transformations 

de Bicyclettes. — NICKELAGE 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


